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● RÉ-ÉVANGÉLISER L’EUROPE
À la fin du XIVe siècle, la Lituanie, dernière nation 
païenne d’Europe, a finalement adopté le christianisme. 
Dans la mesure où ce rapport a pour ambition de « faire 
le bilan de l’état actuel et de la trajectoire du Mandat 
missionnaire », l’Europe vient nous rappeler avec force 
que notre état actuel et notre trajectoire ne constituent 
aucune certitude quant à l’avenir de l’Église. L’Europe 
a été le premier continent à être complètement chris-
tianisé, mais aussi le premier à être fortement déchris-
tianisé. Les auteurs de cet article ont passé en revue 
les principaux thèmes de ce rapport et en ont identi-
fiés cinq qui revêtent une importance particulière pour 
l’Europe actuelle :
1. Sens du concept de confiance ou de vérité
2. Place de la collectivité
3. Difficultés et opportunités du monde numérique
4. Protection de l’environnement et justice climatique 
5. Changement démographique sans précédent.
À ces cinq thèmes généraux, nous en avons ajouté un 
qui nous est propre :
6. Une évolution des mœurs qui affecte la manière 
dont la « bonne nouvelle » de l’Évangile est interpré-
tée par de nombreux Européens.
Si nous ambitionnons de ré-évangéliser l’Europe, que 
nous soyons pasteurs, implanteurs d’Églises ou res-
ponsables chrétiens sur le lieu de travail, nous ne pou-
vons pas nous permettre d’ignorer ces six sujets qui 
façonnent le présent et l’avenir de l’Europe. Ce sont 
des éléments constitutifs du terrain dans lequel nous 
semons l’Évangile. Dans chaque partie du rapport, 
nous explorons comment ces questions affectent la 
société et l’Église, mais nous suggérons également 
des moyens qui pourraient permettre à l’Église de réa-
gir et, dans certains cas, qu’elle utilise déjà. Et comme 
nombre de ces questions sont également importantes 
pour d’autres régions du monde, nous proposons nos 
réflexions comme une contribution à la conversation 
mondiale sur l’état du Mandat missionnaire.

● REDONNER DU SENS AU CONCEPT DE VÉRITÉ
Sur une relativement courte période, la mentalité eu-
ropéenne a connu un changement radical qui a créé 
l’une des plus grandes difficultés pour communiquer 
l’Évangile sur notre continent. L’expérience personnelle 

est devenue la clé qui valide la vérité, avec pour consé-
quence de rendre moralement contestable toute pré-
tention à l’existence d’une vérité globale objective.

Cela a entraîné un déclin de la confiance dans les grands 
récits porteurs de sens, et notamment ceux des institu-
tions religieuses. Dans les sociétés européennes, cela 
a contribué à une montée massive de l’individualisme. 
Dès lors, si chaque personne est considérée comme vi-
vant sur son « île de vérité »1 individuelle et si l’on met 
de côté la distinction entre la personne et son opinion, 
toute discussion et critique de son positionnement de-
vient une menace qui met en péril le discours démo-
cratique.

À l’ère des médias sociaux, le projet postmoderne qui 
visait à réduire le pouvoir des autorités et des institu-
tions n’a en réalité fait que transmettre le pouvoir à ceux 
qui expriment leurs opinions le plus bruyamment et 
de la manière la plus polémique. Ainsi de nombreuses 
personnes se trouvent dans une position vulnérable et 
fragile, et doivent constamment construire leur propre 
identité. Cela pourrait bien être l’un des facteurs qui 
expliquent l’augmentation rapide des troubles mentaux 
et de la confusion des genres, en particulier chez les 
jeunes.2

Comme tous les êtres humains, les Européens ont be-
soin de donner un sens et une orientation à leur vie, 
et les pratiques spirituelles sont appréciées dans diffé-
rents segments de la culture. Cependant, peu d’entre 
eux semblent se tourner vers l’Église pour être aidés. 
Pour beaucoup d’Européens, la bonne nouvelle est de-
venue une mauvaise nouvelle, considérée comme mo-
ralement corrompue, intellectuellement naïve et émo-
tionnellement sans intérêt. La question principale qui se 
pose à l’Église doit donc être : Comment pouvons-nous 
vivre la puissance, la beauté et la vérité de l’Évangile, et 
en parler pour que les Européens perçoivent l’Évangile 
comme une bonne nouvelle ?

Nous soulignerons quelques idées :

• Le fait que l’Église soit envoyée, implique qu’elle est 
appelée à être présente sur la scène publique, notam-
ment dans l’univers numérique. L’Église doit donner 
aux croyants les moyens d’être des témoins du Christ 
dans toutes les sphères de la société : les universités, 
le milieu des affaires et toutes les professions. Nous 
sommes appelés à aider les croyants à développer une 
pensée chrétienne qui abolit le clivage entre le sacré et 
le séculier.

QU’ENSEMBLE L’ÉGLISE PROCLAME 
ET METTE EN ÉVIDENCE LE CHRIST



• C’est pourquoi nous devons mettre notre foi chré-
tienne en dialogue avec les questions brûlantes que 
posent la société, la culture, la politique, la science et 
la technologie. Les Églises doivent humblement laisser 
de la place aux questions fondamentales, au doute et 
à la conversation. Dans le domaine de l’apologétique, 
nous encouragerons le débat non seulement sur des 
questions intellectuelles complexes, mais aussi sur des 
questions plus existentielles touchant à la vie des gens 
ordinaires. 

• En tant qu’expression publique de l’Église, les chré-
tiens se doivent de recenser les besoins des personnes 
de leur entourage afin d’y répondre par le service dia-
conal. L’Église devrait être connue pour sa clémence et 
sa défense de la justice lorsque les gens souffrent. La 
mission comprend à la fois la proclamation et l’action 
sociale, mais le droit de dire la vérité doit être gagné 
par une qualité de vie de disciple qui permet d’instau-
rer la confiance. 

• Le potentiel des foyers chrétiens à construire des re-
lations chaleureuses et à inviter les gens à y entrer est 
énorme. Les foyers sont des communautés de base qui, 
dans un climat de confiance, peuvent jouer le rôle d’une 
« Église autour d’une table », tant pour les croyants que 
pour les non-croyants.

Nous sommes appelés à aider les croyants à dévelop-
per une pensée chrétienne qui abolit le clivage entre le 
sacré et le séculier….C’est pourquoi nous devons mettre 
notre foi chrétienne en dialogue avec les questions brû-
lantes que posent la société, la culture, la politique, la 
science et la technologie.

L’Église en Europe doit pouvoir proposer une compré-
hension biblique de la vérité dans toute sa profondeur 
et son étendue – une vérité authentiquement ration-
nelle et profondément relationnelle. La rationalité de 
la vérité découle de la croyance en un Dieu qui a créé 
de manière rationnelle et ordonnée. L’aspect relation-
nel découle de la révélation de Jésus, qui est la vérité 
personnifiée et s’est montré véridique en étant digne 
de confiance. La vérité biblique concerne donc aussi la 
question de savoir à qui faire confiance.

Cette compréhension plus large et plus profonde de la 
vérité transcende à la fois le rationalisme étroit des Lu-
mières, souvent appelé modernisme, et l’opposition à 
la vérité objective qui est au cœur du postmodernisme.

● REMODELER LA MORALE
Nous avons décrit plus haut l’énorme changement 
épistémologique dans la façon dont la vérité est per-
çue en Europe. Parmi les nombreuses conséquences 
de ce changement, l’évolution des mœurs est peut-être 
l’une des plus significatives, avec des répercussions très 

particulières sur les enjeux qui se présentent à l’Église 
européenne.

Autrefois, les gens pouvaient penser que l’éthique 
chrétienne était une norme morale trop élevée pour 
essayer de l’atteindre. Aujourd’hui, les personnes bien 
cultivées, les influenceurs culturels et la jeune généra-
tion perçoivent le christianisme comme incarnant des 
valeurs négatives qui vont à l’encontre de l’épanouis-
sement de l’être humain. Contrairement à ce que de 
nombreux chrétiens perçoivent comme une dégrada-
tion des valeurs en Europe, la plupart de leurs contem-
porains considèrent cette évolution des mœurs comme 
un progrès positif qui amène la société au-delà du 
christianisme.

Les difficultés pour l’Église et l’avancement du Mandat 
missionnaire sont énormes : la mission est considé-
rée comme immorale parce qu’elle est perçue comme 
une imposition de sa propre vérité aux autres, ce qui, 
par défaut, constitue une revendication de pouvoir 
et une violation des droits de l’autre personne. Cela a 
contribué à une plus grande privatisation de la foi. Les 
croyants sont réticents à partager leur foi personnelle 
; les organisations humanitaires chrétiennes commu-
niquent peu sur leurs motivations chrétiennes.

Pour la jeune génération européenne en particulier, 
des valeurs telles que l’authenticité, la justice et la pro-
tection de l’environnement revêtent une importance 
primordiale. Cependant, ils ne voient pas l’Église re-
présenter ces valeurs. Ainsi, un nombre important de 
jeunes chrétiens déconstruisent et quittent la foi dans 
laquelle ils ont été élevés, même dans les églises évan-
géliques.3

En outre, au cours des dernières décennies, de nom-
breux cas d’abus sexuels et d’abus de pouvoir ont été 
révélés dans les différentes confessions. Souvent, par 
sa façon de traiter ces affaires en ne se centrant pas sur 
la victime, l’Église a été perçue comme hypocrite et son 
témoignage en a été fortement affaibli.

En Europe, plus que jamais peut-être, l’Église doit suivre 
l’appel à l’humilité et à l’abandon de tout pouvoir ter-
restre.

• L’Église doit reconnaître pleinement les erreurs com-
mises, dans le passé et le présent, et demander pardon 
; nous devons démontrer en paroles et en actes que 
nous nous soucions davantage des personnes que de la 
protection de nos systèmes d’influence et de pouvoir.

• À cette fin, l’Église se doit de se poser les questions 
suivantes : Que pouvons-nous apprendre des critiques 
de la société ? Se pourrait-il que Dieu soit en train de 
nous interpeller par l’intermédiaire de voix dans la so-
ciété, en adressant à l’Église européenne un appel pro-



phétique à la repentance et à l’intégrité ? Se pourrait-il, 
par exemple, que la passion pour la justice, en particu-
lier au sein de la jeune génération, soit en quelque sorte 
le reflet de la passion de Jésus pour la justice que nous 
avons peut-être négligée ? Si tel est le cas, comment 
pouvons-nous participer à cette entreprise, en louant 
le bien là où nous le voyons, tout en racontant et en 
vivant humblement la beauté et la vérité de l’Évangile ?

• L’Église doit être un espace accueillant et sûr pour les 
personnes issues de minorités, de milieux et d’horizons 
différents. Dans une société pluraliste où les modes de 
vie sont multiples, nous devons prendre au sérieux le 
fait que Jésus n’a pas demandé aux gens de changer 
avant d’accepter son amour, mais que c’est son amour 
qui a, souvent progressivement, changé les gens. L’inci-
tation à vivre une vie de disciple, avec un accompagne-
ment aimant et patient qui ne rechigne pas au sacrifice, 
jouera un rôle clé.

Les penseurs laïques commencent à prendre conscience 
de combien les valeurs européennes sont, en fait, pro-
fondément enracinées dans le cadre chrétien4 et que 
les droits humains et la dignité humaine présupposent 
un fondement moral objectif qui ne peut être trouvé 
dans le relativisme séculier. Une nouvelle conversation 
sur l’orientation morale a commencé.5 Nous devons en-
trer dans ce dialogue avec sagesse et humilité, en mon-
trant pourquoi le Jésus que nous suivons raconte en fait 
« la meilleure histoire »6 et comment l’Évangile est pro-
fondément bon pour l’épanouissement de l’individu et 
de la société dans son ensemble. Plutôt que d’énoncer 
simplement la vérité chrétienne, nous devons exposer 
les structures de plausibilité de notre foi.

● RECONSTRUIRE LA COLLECTIVITÉ
L’Europe est à la fois l’une des principales destinations 
des migrations de toutes sortes et l’une des populations 
les plus urbanisées au monde, 74,9 % des Européens 
vivant aujourd’hui dans des villes. Les centres urbains 
diversifiés qui en résultent sont fortement marqués par 
une vision du monde séculière, avec ses opinions chan-
geantes sur la vérité et la moralité, et un mode de vie 
de plus en plus numérisé.

Alors que toutes les régions tentent de comprendre 
où peuvent mener certaines des tendances mondiales 
actuelles, il peut être utile d’observer le contexte eu-
ropéen, qui subit déjà de manière profonde, et depuis 
des décennies, les effets de la mondialisation, de la sé-
cularisation, du matérialisme et de la numérisation. Les 
villes européennes sont marquées par une société dont 
les membres n’ont jamais été aussi rapprochés et pour-
tant aussi éloignés les uns des autres. Dans notre quête 
de liberté et d’autonomie, nous sommes devenus nos 
propres ennemis, provoquant à bien des égards la des-

truction des valeurs familiales et de la véritable collec-
tivité.

Le plus souvent, l’Évangile n’est pas présenté d’une ma-
nière compréhensible ou empathique pour le citadin 
européen qui évolue rapidement et qui a une mentalité 
séculière. La culture européenne ne se tourne pas vers 
l’Église pour trouver des réponses, car cette dernière 
est souvent considérée comme une tradition morte et 
vide, héritée du passé. En outre, la vie dans les villes eu-
ropéennes est devenue tellement affairée et distraite 
par l’attrait d’un style de vie matérialiste que la majorité 
ne s’attarde pas véritablement sur les questions spiri-
tuelles, et encore moins sur le message de l’Évangile.

Mais la plus grande difficulté pour la communauté eu-
ropéenne est peut-être le paradoxe de la déconnexion 
à l’ère de la connexion numérique, de la solitude dans 
la foule des centres urbains denses et prospères. La 
première enquête de l’Union européenne sur la soli-
tude, EU-LS 2022, révèle qu’en moyenne, 13 % des per-
sonnes interrogées déclarent se sentir seules la plupart 
du temps ou tout le temps, tandis que 35 % d’entre 
elles déclarent se sentir seules au moins de temps en 
temps.7 Une étude similaire menée au Royaume-Uni a 
révélé qu’un adulte sur quatre déclare éprouver régu-
lièrement de la solitude et que les niveaux sont plus 
élevés chez les jeunes.8

En effet, s’agissant des générations futures, la généra-
tion Y et la Génération Z sont significativement mar-
quées par deux besoins profonds évidents : le manque 
de sens et la solitude.9 Nombreux sont ceux qui 
viennent en Europe à la recherche du mode de vie ma-
tériellement aisé qu’elle semble promettre, mais qui se 
rendent compte que cela ne suffit pas. Les jeunes Eu-
ropéens n’ont peut-être pas faim physiquement, mais 
ils ont certainement une faim spirituelle. Comme le dit 
un YouTubeur londonien : « Personne n’est en mesure 
d’offrir une connexion significative. Je me sens inca-
pable de participer (…) je veux être seul par confort et 
par habitude, mais je me sens désespérément seul. J’ai 
le sentiment d’être laissé pour compte. »10

L’Europe illustre bien la réalité d’une population urbaine 
mondiale croissante, qui devient de plus en plus décon-
nectée, distraite et dépourvue d’un véritable sens de 
communauté. L’avenir de ces évolutions requiert d’ur-
gence l’attention de l’Église. L’Église est présente, mais 
la majorité de la population l’ignore. Les Européens 
vieillissent seuls, ont désespérément besoin de la com-
munauté vivante que représente l’Église de Jésus, mais 
sont incapables de la trouver ou de s’y rattacher.

Il faut pour cela un changement majeur dans notre 
stratégie d’évangélisation. Pendant des décennies, 



nous avons trop dépendu du modèle « venez chez 
nous », croyant que si nos Églises étaient suffisam-
ment divertissantes ou nos événements suffisamment 
bruyants, les gens viendraient. Pourtant, les Européens 
ne viennent plus chez nous. Nous devons aller vers eux, 
avec un courage renouvelé et convaincus d’y aller en 
suivant l’appel de Jésus : « Comme le Père m’a envoyé, 
moi aussi je vous envoie. » (Jean 20.21)

Les jeunes Européens n’ont peut-être pas faim physi-
quement, mais ils ont certainement une faim spirituelle.

Cet appel résonne dans les oreilles d’une nouvelle gé-
nération de missionnaires, et des témoignages passion-
nants apparaissent sur tout le continent, où l’Évangile 
est à nouveau proclamé dans les rues et sur les places 
centrales d’Europe. La mission Steiger11 va vers les 
jeunes sécularisés, dans leur propre environnement, 
comme les clubs ou les festivals de musique, en en-
voyant des équipes à long terme dans les villes. Rien 
que l’année dernière, cette mission s’est engagée dans 
des actions d’évangélisation dans 45 villes, a parta-
gé l’Évangile avec plus de 40 000 jeunes et lancé des 
études bibliques pour les sceptiques dans les foyers, les 
cafés et les universités. Le réseau FEUER12 organise des 
semaines missionnaires dans les universités de presque 
tous les pays européens, et des mouvements comme 
Revive,13 The Send,14 et Circuit Riders mobilisent et en-
voient des milliers de jeunes Européens pour toucher 
leur génération pour Jésus.

Le moment est venu pour l’Église européenne de sor-
tir de sa zone de confort et d’aller à la rencontre d’une 
communauté qui peut sembler trop occupée, ou isolée, 
mais qui est profondément affamée sur le plan spiri-
tuel.

● RECONNEXION NUMÉRIQUE
Nous vivons aujourd’hui un changement de paradigme 
: nous passons d’une culture essentiellement littéraire 
à une culture numérique et en tant qu’Église nous de-
vons adapter notre pensée théologique, missiologique 
et ecclésiastique à cette nouvelle réalité. L’Europe étant 
l’un des principaux continents à la pointe de l’utilisation 
du web au niveau mondial, l’Église européenne se doit 
de montrer la voie.

Comme pour toute nouvelle technologie, de nouvelles 
opportunités, de nouvelles difficultés et même de nou-
veaux dangers apparaissent. L’Église a la responsabilité 
de les identifier et d’y réfléchir d’un point de vue pra-
tique et théologique. En fin de compte, la technologie 
affecte des personnes et, à mesure que ces dangers se 
manifestent, l’Église doit guider les personnes dans ce 
nouveau domaine.

L’une des plus grandes opportunités qu’offre le 

Web3.015 est celle de la collaboration. Alors que 
l’Église s’efforce d’atteindre les jeunes et d’engager les 
chrétiens dans le monde du travail, le Web3.0 consti-
tue le point de connexion idéal. Pour les jeunes d’au-
jourd’hui, la création d’une communauté en ligne est 
instinctive et constitue une extension naturelle de leur 
communauté physique. En 2023, 47 % des 8-25 ans au 
Royaume-Uni jouaient à des jeux communautaires en 
ligne. Parmi eux, 87 % jouaient au moins trois fois par 
semaine.16 Aujourd’hui, les jeunes passent des heures 
en ligne à jouer à des jeux et à se faire des amis dans 
le monde entier. En 2011, Daniel, 11 ans, a décidé de 
partager le Christ avec ses nouveaux amis en ligne et 
a donc créé sa propre Église dans Roblox, un environ-
nement de jeu en ligne. En l’espace de sept ans, Da-
niel avait créé une Église de 15 000 jeunes issus de cin-
quante pays différents. Elle compte aujourd’hui plus de 
54 000 membres.17 Un préadolescent a construit une 
Église avec des milliers de jeunes. Cela montre que 
de nombreux jeunes ne sont pas désintéressés par le 
Christ, mais qu’ils peuvent être désintéressés par les 
modèles traditionnels d’Église. Tout comme Paul a uti-
lisé les moyens de communication de son époque pour 
encadrer, enseigner et même former des disciples à 
distance, nous pensons qu’il y a une place pour de nou-
velles expressions ecclésiales dans l’espace du Web3.0. 
Sans renoncer aux modèles traditionnels d’Église, pour-
rions-nous encourager des modèles d’Église hybrides, 
où certains se réunissent virtuellement et d’autres se 
rencontrent dans la vie réelle ?

De même, l’innovation est possible lorsque les diri-
geants chrétiens collaborent avec les personnes sur 
le lieu de travail. Au Royaume-Uni, la Union School of 
Theology construit actuellement le premier métacam-
pus chrétien où les étudiants se réuniront dans leurs 
communautés d’apprentissage au sein de la réalité 
virtuelle. L’objectif visé est l’utilisation des technolo-
gies récentes afin de rendre la formation théologique 
plus facilement accessible. Il s’agit d’aider les étudiants 
qui, autrement, n’auraient pas facilement accès à une 
formation théologique, que ce soit d’un point de vue 
géographique ou financier. Cette nouvelle initiative va 
nécessiter des entrepreneurs, des concepteurs UI/UX, 
ainsi que d’autres experts dans le domaine, et constitue 
un excellent exemple de comment on peut tirer par-
ti des nouvelles technologies pour résoudre d’anciens 
problèmes, tels que la nécessité d’étendre et de facili-
ter l’accès à la formation théologique.18

La décentralisation est une idéologie clé du Web 3.0. 
Cette décentralisation signifie que les Églises peuvent 
fonctionner sous une moindre surveillance gouver-
nementale, en particulier dans les contextes de per-
sécution. Cela ne semble peut-être pas important au-



jourd’hui, mais en 2018, le gouvernement bulgare a 
tenté d’imposer une nouvelle Loi sur les confessions 
religieuses, qui aurait sévèrement restreint les groupes 
confessionnels minoritaires tels que les Églises évangé-
liques, en limitant leur financement depuis l’étranger 
et leur enseignement théologique.19 La loi n’a pas été 
adoptée, mais elle a créé un précédent préoccupant.

Nous avons besoin de bonnes théologies centrées sur 
l’intersection de la foi et de la technologie pour créer 
des cadres dans lesquels l’Église peut agir, mais aussi 
pour aider les développeurs à réfléchir aux implications 
théologiques des nouvelles technologies qu’ils créent. 
La technologie numérique est encore un sujet de niche 
qui peine à s’imposer dans les institutions tradition-
nelles de formation théologique.20 Cependant c’est 
un sujet qui doit s’imposer davantage à mesure que 
la technologie numérique devient plus omniprésente 
dans nos vies et nos Églises.

● RESPECTER LA CRÉATION
Dans la Genèse, « Dieu vit que cela était bon » revient 
comme un refrain dans le premier récit de la création. 
Nous ne devons pas détourner à des fins d’exploitation 
l’appel à dominer la création qu’ont reçu tous les hu-
mains. Nous sommes plutôt appelés à veiller sur le jar-
din, à cultiver la terre et à façonner le monde au nom 
de son Créateur et propriétaire légitime. Ces dernières 
années, l’enjeu primordial en matière de protection de 
l’environnement est de prendre le changement clima-
tique suffisamment au sérieux.

Un chapitre précédent de ce rapport a défini la durabili-
té dans la protection de l’environnement comme un su-
jet clé que doit mettre en avant le corps évangélique.21 

La demande de durabilité relie de nombreux enjeux so-
ciétaux. La dette publique alarmante de la grande ma-
jorité des pays européens et les signes de changement 
climatique que nous observons sur notre continent ont 
pour toile de fond commune l’idéologie du consumé-
risme. L’ensemble du système sociétal repose sur l’idée 
d’une croissance constante de la consommation et du 
bien-être. La foi en une croissance « durable » dans 
tous les pays, idée phare des Nations unies depuis la fin 
des années 1980, a été exagérément optimiste pour ce 
qui est de l’environnement et s’est faite aux dépens du 
monde majoritaire. Cependant, ce dogme a été difficile 
à contester. Nous devons réintroduire la question cru-
ciale de savoir ce qu’est la durabilité, et comment les 
voix du monde majoritaire pourraient nous aider à la 
comprendre dans le contexte de la justice climatique.

Jusqu’à présent, la migration vers l’Europe strictement 
due au changement climatique a été limitée, mais une 
partie de cette migration est masquée par d’autres 
conflits sociétaux. Le changement climatique est un 

facteur déterminant sous-jacent à beaucoup de l’insta-
bilité politique et des guerres. Même si l’Union euro-
péenne est à l’avant-garde des initiatives contre le ré-
chauffement climatique, la consommation occidentale 
est aussi le principal facteur de la catastrophe mondiale. 
Nos nations ont donc une obligation morale plus élevée 
d’agir contre la crise. Il n’y a pas d’autre moyen durable 
que la limitation de nos demandes de biens communs.

Comment l’Église répond-elle aux grandes questions 
que la menace du changement climatique fait peser sur 
la durabilité ? Dans une vision biblique du monde, ces 
enjeux ne sont pas seulement des questions politiques. 
Le consumérisme favorise la cupidité et révèle notre 
relation au pouvoir que Jésus appelle « mammon ». 
Les questions qui y sont liées sont donc de nature spiri-
tuelle. Qui ou que vénérons-nous ? Une Église mission-
nelle doit se demander comment cela affecte la forma-
tion de la foi et la formation du disciple en Europe.

L’Église luthérienne libre de Fredrikstad, en Norvège, 
est un exemple de bonne gestion. L’investissement 
dans des panneaux solaires, combiné à une nouvelle 
isolation et à une régulation intelligente du chauffage et 
de l’éclairage, a permis de réduire les coûts de l’électri-
cité à un tiers du prix annuel précédent. En 2023, cette 
Église a remporté le prix de l’entreprise la plus éco-
nome en énergie de Norvège. Les gains exponentiels 
engendrés par un investissement d’à peine onze mille 
euros de la part d’une seule Église locale indiquent un 
grand potentiel pour les nombreuses églises en Europe.

Promouvoir une vie alternative des disciples de Jé-
sus-Christ fait partie de notre mouvement depuis le dé-
but. La Déclaration de Lausanne souligne la nécessité 
que « ceux d’entre nous qui vivent dans l’abondance 
acceptent comme un devoir de vivre plus simplement 
pour contribuer plus généreusement à l’évangélisation 
et à l’aide aux déshérités. »22 Dans l’Engagement du 
Cap, cet aspect devient une vocation missionnelle. Af-
firmant que les individus, la société et la création « sont 
brisées et souffrent à cause du péché », il continue à 
proclamer que « tous trois sont inclus dans l’amour et la 
mission rédempteurs de Dieu ; tous trois doivent faire 
partie de la mission complète du peuple de Dieu. »23

Tout comme les soins de santé ont été pendant des 
générations une priorité de la mission chrétienne, la 
santé de la création doit aujourd’hui être au cœur de 
nos priorités. Sur cette analogie, voir également l’im-
portante étude réalisée à la suite de la consultation du 
Mouvement de Lausanne en Jamaïque.24 L’appel chré-
tien à l’intendance fait d’une pierre deux coups. Un 
mode de vie simple, caractérisé par le don, réduit les 
émissions toxiques et permet à l’Église de prendre au 
sérieux sa mission d’apporter l’Évangile aux Juifs et aux 



non-Juifs.

Si le mandat de l’Église en matière d’action politique 
est limité, cela n’empêche pas chaque disciple de Jé-
sus de répondre personnellement présent au mandat 
d’agir sur le plan politique. Notre vocation consiste à 
rappeler aux gouvernements et aux populations notre 
responsabilité à l’égard de l’environnement que Dieu a 
créé. L’Église doit encourager les chrétiens d’Europe à 
œuvrer en faveur des changements politiques néces-
saires. Avec les Églises du monde majoritaire, nous de-
vons élaborer des théologies bibliques sur la gestion de 
l’environnement et de la nature qui contestent le para-
digme de la domination et de l’exploitation humaines 
prôné par les Lumières, et encourager des mentalités 
et des modes de vie qui recherchent une durabilité re-
définie en équilibre avec la nature. Pour la jeune géné-
ration, l’absence de théologies qui intègrent la protec-
tion de l’environnement et la justice climatique est un 
obstacle à l’Évangile.

● QU’EN EST-IL DE LA DÉMOGRAPHIE ?
L’Europe connaît une évolution démographique sans 
précédent sous l’effet de trois dynamiques interdépen-
dantes : la baisse des taux de natalité, le vieillissement 
de la population et les migrations importantes en pro-
venance du monde majoritaire. Ces trois dynamiques 
sont en train de transformer les sociétés européennes 
et, avec elles, le contexte de la mission en Europe à 
l’échéance de 2050.

En Europe, le taux de natalité est depuis de nombreuses 
années inférieur au taux de remplacement. Certains 
pays méditerranéens ont aujourd’hui des taux de na-
talité parmi les plus bas du monde (indice synthétique 
de fécondité 2022 : Malte 1,08, Espagne 1,16, Albanie 
1,21, Italie 1,24, Pologne 1,29).25 L’impact de ce chan-
gement a été quelque peu atténué par les migrations 
vers les pays d’Europe du Sud et de l’Ouest, mais dans 
une grande partie de l’Europe de l’Est, les populations 
devraient diminuer de plus de 20 % d’ici à 2050.26

D’autres périodes de l’histoire européenne ont été 
marquées par de faibles taux de natalité, mais cette 
situation se double aujourd’hui d’une seconde réali-
té : une génération plus âgée à entretenir. Le taux de 
dépendance des personnes âgées en Europe, c’est-à-
dire le nombre de personnes âgées de plus de 65 ans 
pour 100 personnes en âge de travailler, devrait pas-
ser d’environ 30 en 2015 à entre 50 et 60 dans les pro-
chaines années. Dans le cas de l’Italie et de l’Espagne, 
elle atteindra entre 70 et 80 % d’ici à 2050. Il s’agit d’un 
déséquilibre démographique sans précédent. Il sera 
omniprésent dans son étendue, profond dans ses im-
plications, durable dans son impact, et il n’y aura pas de 
retour en arrière possible.27

La baisse de la natalité et le vieillissement de la popu-
lation entraînent inévitablement une diminution de la 
main-d’œuvre, ce qui a déjà eu pour effet d’attirer des 
millions de migrants en Europe au cours des cinquante 
dernières années. Le nombre de migrants internatio-
naux résidant en Europe est passé de 64 millions en 
2005 à 87 millions en 2020, dépassant l’Asie et faisant 
de l’Europe la première destination mondiale des mi-
grants internationaux.28

De nombreux pays européens ont tenté de résister à 
la baisse des taux de natalité en offrant aux futurs pa-
rents des incitations financières, mais ces efforts se 
sont avérés en grande partie vains. Ce n’est pas la com-
pensation financière qui encourage les parents à avoir 
des enfants, mais une société qui valorise réellement 
la parentalité. L’Europe a désespérément besoin d’une 
vision renouvelée et saine du mariage, de la parentalité 
et de la famille. C’est une opportunité pour l’Église. Il ne 
faut pas se contenter de défendre la famille nucléaire 
traditionnelle, mais plutôt réfléchir en profondeur à la 
manière dont l’Église locale peut être une famille pour 
tous.

Ce n’est pas la compensation financière qui encourage 
les parents à avoir des enfants, mais une société qui 
valorise réellement la parentalité. L’Europe a désespé-
rément besoin d’une vision renouvelée et saine du ma-
riage, de la parentalité et de la famille. C’est une oppor-
tunité pour l’Église.

Le vieillissement de la population européenne pose 
déjà des problèmes à de nombreuses sociétés euro-
péennes. Avec l’augmentation des taux de dépendance 
des personnes âgées, le coût du maintien des pensions 
et des soins de santé pour les personnes âgées devien-
dra de plus en plus problématique. L’aide sociale est 
déjà en crise dans de nombreux pays. Les Églises sai-
siront-elles l’occasion d’être la bonne nouvelle pour les 
personnes âgées d’Europe, en tendant la main aux per-
sonnes isolées, en prodiguant des soins à ceux qui en 
ont besoin et en contextualisant l’Évangile pour les Eu-
ropéens du troisième âge, afin de pouvoir prêcher l’es-
pérance, même dans la mort, à ceux qui ne l’ont jamais 
entendu ? Alors que les tensions intergénérationnelles 
augmentent – les jeunes générations étant appelées 
à supporter le fardeau de la génération montante des 
retraités – l’Église saura-t-elle proposer un modèle de 
communauté véritablement intergénérationnelle, où 
le soutien mutuel et le mentorat entre les générations 
donne au monde un exemple de la nouvelle société de 
Dieu ?

Cela dit, l’enjeu majeur et la plus grande opportunité 
pour l’Église sont peut-être les migrations. L’immigra-
tion en Europe, en particulier celle de musulmans, a 



alimenté le nationalisme populiste dans de nombreux 
pays et, malheureusement, certains dirigeants chré-
tiens se sont rangés du côté de l’extrême droite dans 
leur rhétorique de « défense de l’Europe chrétienne 
». Pourtant, loin des projecteurs, de nombreux musul-
mans d’Europe se tournent vers le Christ. En outre, des 
millions de chrétiens du monde majoritaire vivent, tra-
vaillent, prient et témoignent en Europe. On trouve des 
Églises africaines, asiatiques et latino-américaines dans 
tous les coins du continent. L’enjeu consiste à les en-
courager à ne pas se contenter de rassembler les chré-
tiens de leurs propres nations et ethnies, mais à tendre 
la main de manière interculturelle aux Européens de 
souche.

Malheureusement, la pensée post-coloniale et natio-
naliste continue d’influencer le service chrétien auprès 
des communautés de migrants et à partir de celles-ci. 
C’est d’autant plus important que les ressources finan-
cières et linguistiques (une dépendance excessive à 
l’égard de l’utilisation de la langue anglaise dans toute 
l’Europe) limitent les ressources culturelles et intel-
lectuelles. Les migrants et les croyants des pays d’ac-
cueil doivent apprendre à servir côte à côte sur un pied 
d’égalité. Le renouveau de l’Église en Europe dépendra 
de la manière dont les Églises européennes et celles du 
monde majoritaire travailleront ensemble.

● CONCLUSION
Il fut un temps où l’Europe était considérée comme le 
cœur de la chrétienté. C’est à partir de l’Europe que des 
missionnaires ont été envoyés dans le reste du monde 
pour partager la bonne nouvelle de Jésus. Aujourd’hui, 
ce flux s’est inversé et des millions de missionnaires du 
monde majoritaire ont été mobilisés par l’ Esprit Saint 
pour ré-évangéliser l’Europe. Pourtant, ils doivent eux 
aussi se débattre avec les six questions que nous ve-
nons de souligner dans cet article.

Aujourd’hui, l’Europe semble avoir été profondément 
sécularisée. Pourtant, loin des projecteurs, une extraor-
dinaire ré-évangélisation de l’Europe est en cours.29 Le 
contexte est difficile, comme l’illustre cet article, mais 
Dieu a déjà labouré ces terrains. Notre tâche, dans 
l’accomplissement du Mandat missionnaire, consiste à 
considérer le terrain, semer généreusement et ne pas 
abandonner.

Ne nous lassons pas de faire ce qui est bien, car nous 
moissonnerons en temps voulu, si nous ne nous relâ-
chons pas. (Galates 6.9, NBS)
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